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Chapitre 1 : Nouvelle Identité


Je m'appelle Anna Mercier. Du moins, c'est ce qui est écrit sur mes nouveaux papiers.


Emma Rollin est morte il y a trois mois, dans un accident de voiture sur l'autoroute A6. Les journaux ont relaté l'événement : "Une jeune femme de vingt-trois ans, témoin clé dans l'affaire Vauthier, périt dans un carambolage." Quelques lignes perdues en page six du Figaro. Personne n'a pleuré Emma Rollin. Personne ne se souvient d'elle.


C'est mieux ainsi.


Mes nouveaux papiers sont parfaits. Lucas m'a appris une chose : quand on veut disparaître, il faut créer une légende crédible. Anna Mercier, vingt-cinq ans, diplômée d'un BTS en économie domestique, spécialisée dans l'entretien des propriétés de luxe. Trois ans d'expérience chez des particuliers fortunés en Suisse. Références impeccables. Discrète, efficace, invisible.


Le train pour Saint-Tropez ralentit. Par la fenêtre, je vois défiler les pins parasols et les toits de tuiles ocre. Le soleil de mars caresse doucement les collines provençales. Ici, personne ne connaît Emma Rollin ni Élisabeth Dumont. Ici, je peux recommencer.


Mais pas pour fuir cette fois.


Pour chasser.


Mon téléphone vibre. Un message de mon "employeur" :


"Mademoiselle Mercier, j'espère que votre voyage se passe bien. La voiture vous attendra à la gare. Hâte de vous rencontrer. - É. Daumier"


Élise Daumier. Créatrice de mode, épouse d'Hugo Vinet. Quarante-deux ans, fortune estimée à trois cents millions d'euros. Maisons à Paris, Londres, New York, et cette fameuse villa sur les hauteurs de Saint-Tropez. "Villa Séraphine", six mille mètres carrés face à la Méditerranée.


Sur le papier, Élise et Hugo forment le couple parfait de la jet-set française. Elle, l'artiste visionnaire qui habille les stars. Lui, le roi de l'immobilier qui transforme des friches en palaces. Quarante-huit ans, sourire de requin, réputation de tombeur et d'homme d'affaires impitoyable.


Ce qu'ils ne savent pas, c'est qu'Anna Mercier n'est pas venue pour s'occuper de leurs draps de soie et de leurs objets d'art.


Elle est venue les détruire.


Le train s'arrête dans un grincement métallique. Je prends mon unique valise – Anna Mercier voyage léger – et descends sur le quai. L'air sent la lavande et le sel. Malgré moi, je respire profondément. C'est beau, ici. Presque trop beau pour ce qui va s'y passer.


Un homme en costume noir m'attend près d'une Mercedes noire. Il tient un panneau : "Mlle A. Mercier".


"Bonjour mademoiselle. Je suis Thomas, le chauffeur de Madame Daumier."


Je lui souris. Anna Mercier a un sourire discret, poli, effacé.


"Bonjour Thomas. Merci de vous être déplacé."


Pendant que nous roulons vers la villa, Thomas me fait la conversation. Il travaille pour le couple depuis cinq ans. Madame est "exigeante mais juste". Monsieur "travaille beaucoup, voyage énormément". Ils reçoivent souvent, des gens importants. "Il faut être discret, vous comprenez."


Oh oui, je comprends parfaitement.


"Et l'ancienne gouvernante ?" je demande innocemment.


Thomas se raidit légèrement.


"Mademoiselle Patricia ? Elle... elle a eu des problèmes de santé. Elle a dû partir précipitamment."


Intéressant. Dans le dossier que j'ai constitué sur les Vinet-Daumier, Patricia Morin était décrite comme une employée modèle. Quarantecinq ans, dix ans de service, aucun antécédent médical particulier. Et soudain, "problèmes de santé" et départ précipité ?


Ma première piste.


La Mercedes franchit un portail électronique aux barreaux dorés. Une allée de palmiers nous mène à la villa. Mon souffle se coupe malgré moi. Villa Séraphine est encore plus impressionnante que sur les photos. Architecture contemporaine tout en courbes blanches, immenses baies vitrées, terrasses suspendues au-dessus de la piscine à débordement. Au loin, la Méditerranée scintille comme un miroir.


"Impressionnant, n'est-ce pas ?" sourit Thomas.


"Magnifique", je murmure.


Et c'est vrai. C'est exactement le genre d'endroit où des gens très riches peuvent commettre des choses terribles en toute impunité. Isolée, protégée, surveillée. Parfaite pour les secrets.


Parfaite pour ce que j'ai prévu.


Une femme sort de la villa. Grande, élégante, cheveux blonds coupés au carré. Tailleur crème, bijoux discrets mais certainement hors de prix. Élise Daumier en personne.


Elle s'approche de la voiture avec un sourire chaleureux. Ses yeux bleus me détaillent rapidement – évaluation professionnelle de quelqu'un qui a l'habitude de jauger le personnel.


"Anna ! Enfin ! J'espère que le voyage n'a pas été trop fatigant ?"


"Pas du tout, madame Daumier. C'est un plaisir d'être ici."


Sa poignée de main est ferme. Ses ongles, parfaits. Pas une ride sur son visage – elle a visiblement un excellent chirurgien esthétique.


"Appelez-moi Élise, voyons ! Nous ne faisons pas de manières ici. Venez, je vais vous faire visiter."


Elle m'entraîne vers la villa. Ses talons claquent sur le marbre blanc du hall d'entrée. Lustres en cristal, tableau contemporain – une toile de Basquiat, si mes yeux ne me trompent pas –, escalier en colimaçon qui monte vers les étages.


"Voici le salon principal", dit Élise en me guidant vers une pièce immense aux murs de verre. "Nous recevons beaucoup. Des artistes, des hommes d'affaires, parfois des personnalités politiques. Hugo aime impressionner ses clients."


Je hoche la tête en prenant des notes mentales. Caméras de sécurité dans tous les angles. Système d'alarme sophistiqué. Issues de secours... limitées.


"La cuisine est par ici. Notre chef, Marcel, s'occupe des repas quand nous avons des invités. Mais pour le quotidien, c'est vous qui gérerez."


Marcel. Un homme entre deux âges, barbe grisonnante, tablier blanc. Il lève les yeux de ses casseroles et me salue d'un bref signe de tête. Ses yeux sont froids, méfiants. Visiblement, il n'aime pas le changement.


"Marcel travaille avec nous depuis huit ans", continue Élise. "Il vous expliquera nos habitudes alimentaires. Hugo fait attention à sa ligne."


Nous passons dans l'aile privée. Chambre principale – lit king-size, dressing de la taille d'un appartement parisien, salle de bains digne d'un spa. Bureau d'Hugo – acajou, cuir, vue sur la mer. Bibliothèque d'Élise – plus de mille livres, principalement sur la mode et l'art.


"Et voici votre chambre", dit Élise en ouvrant une porte au premier étage.


La pièce est simple mais confortable. Lit une place, armoire, petit bureau, salle d'eau privée. Surtout, elle donne sur l'arrière de la propriété, avec vue sur les dépendances et... une curieuse construction en forme de bunker.


"Qu'est-ce que c'est ?" je demande en désignant le bâtiment.


"Oh, ça ? C'est l'ancienne cave à vin du propriétaire précédent. Hugo l'a transformée en salle de sport privée. Il y passe beaucoup de temps."


Son ton est devenu plus sec. Visiblement, elle n'apprécie pas cette "salle de sport".


"Bon", reprend-elle, "vos responsabilités sont assez classiques. Entretien de la villa, gestion du linge, préparation de l'agenda des réceptions. Vous travaillez six jours sur sept, le dimanche est libre sauf événement exceptionnel. Questions ?"


"Une seule. Que dois-je savoir sur... les habitudes particulières de monsieur et madame ?"


Élise me regarde plus attentivement.


"Que voulez-vous dire ?"


"Chaque famille a ses petites manies. Monsieur préfère-t-il son café d'une certaine façon ? Madame a-t-elle des allergies ? Y a-t-il des sujets sensibles à éviter ?"


"Ah oui, bien sûr." Elle semble soulagée. "Hugo boit son café sans sucre, avec un nuage de lait. Il déteste qu'on déplace ses dossiers. Moi, je suis très organisée, j'aime que tout soit à sa place. Et..." Elle hésite. "Il y a parfois des invités qui restent tard le soir. Dans ce cas, il vaut mieux ne pas traîner dans les parties communes après 22 heures."


Intéressant détail.


"Entendu, madame... Élise."


"Parfait ! Hugo rentre ce soir de Londres. Vous ferez sa connaissance au dîner. En attendant, installez-vous tranquillement. Marcel vous montrera où sont les produits d'entretien."


Elle me laisse seule dans ma chambre. J'attends que ses pas s'éloignent, puis je sors de ma valise un petit appareil électronique. Détecteur de micros et de caméras. Cadeau de Kowalski avant mon départ.


Je passe la pièce au peigne fin. Rien. Soit ils ne m'espionnent pas encore, soit leur matériel est plus sophistiqué que prévu.


Par la fenêtre, j'observe la propriété. Piscine, pool house, garages, héliport. Et toujours ce mystérieux bunker qu'Élise appelle "salle de sport". Trois caméras le surveillent. Pourquoi tant de sécurité pour une simple salle de musculation ?


Mon téléphone vibre. Message crypté de Kowalski :


"Petit oiseau bien arrivé ? Les amis sont en place. Signal si problème."


Je tape ma réponse :


"Nid douillet. Commence observation. Patience."


Je m'allonge sur le lit et ferme les yeux. Dans six heures, je vais rencontrer Hugo Vinet. L'homme qui, selon mes sources, finance les nouvelles opérations de Lucas. L'homme qui aide C-12 à placer ses "enfants" dans les hautes sphères.


L'homme qui va m'aider à détruire le réseau Vauthier une bonne fois pour toutes.


Mais d'abord, je dois jouer parfaitement mon rôle. Anna Mercier, gouvernante modèle. Discrète, efficace, invisible.


Ils ne me verront pas venir.









Chapitre 2 : Premier Contact


19h30. Je descends dans la cuisine pour aider Marcel à préparer le dîner. Il me regarde arriver avec la même méfiance que cet après-midi.


"Vous savez cuisiner ?" grommelle-t-il sans lever les yeux de ses casseroles.


"Les bases. Vous voulez que je fasse quelque chose ?"


"Mettez la table. Service en porcelaine de Limoges, celui avec les liserés dorés. Dans le vaisselier du salon."


Je découvre une collection d'assiettes qui vaut probablement plus que le salaire annuel d'Anna Mercier. Chaque pièce est une œuvre d'art. Je dresse la table avec soin, en prenant soin de mémoriser l'emplacement de chaque caméra, chaque issue, chaque détail qui pourrait m'être utile.


À 20 heures précises, j'entends le ronronnement d'un moteur puissant. Une Aston Martin noire se gare devant la villa. Hugo Vinet en descend.


Il est plus imposant qu'en photo. Un mètre quatre-vingt-cinq, carrure d'ancien sportif, cheveux poivre et sel parfaitement coiffés. Costume sur mesure, montre Patek Philippe, sourire de prédateur. Il embrasse Élise distraitement – baiser conjugal de routine – et remarque ma présence.


"Vous devez être Anna", dit-il en s'approchant.


Sa poignée de main est possessive, il garde ma main une seconde de trop. Ses yeux gris me détaillent de haut en bas, comme s'il évaluait une marchandise.


"Oui monsieur Vinet. Enchantée de faire votre connaissance."


"Hugo", corrige-t-il. "Nous sommes en famille ici."


Élise fronce légèrement les sourcils. Visiblement, cette familiarité ne lui plaît qu'à moitié.


"Anna s'est très bien installée", dit-elle d'un ton légèrement crispé.


"Marcel, nous pouvons passer à table ?"


Le dîner se déroule dans une atmosphère tendue que mes employeurs tentent de masquer par une conversation mondaine. Hugo raconte son voyage à Londres, un contrat immobilier à plusieurs centaines de millions. Élise parle de sa prochaine collection, un défilé prévu à Milan.


Moi, je les observe. Et je remarque plusieurs choses troublantes.


D'abord, Hugo reçoit constamment des messages sur son téléphone. À chaque notification, il jette un coup d'œil furtif et son visage se durcit. Une fois, il s'excuse et sort téléphoner. Conversation brève, tons étouffés, mais j'entends quelques mots : "... pas possible avant mardi... les documents sont sécurisés... dis-lui d'être patient..."


Ensuite, Élise boit. Beaucoup. Trois verres de vin blanc pendant le repas, puis elle passe au whisky. Ses gestes deviennent moins précis, ses phrases plus longues. Hugo ne semble pas s'en apercevoir, ou s'en moque.


Enfin, ils ne se parlent pas vraiment. Ils parlent pour moi, pour donner l'illusion d'un couple uni. Mais aucune complicité, aucune tendresse. Deux acteurs qui jouent une pièce qu'ils connaissent par cœur.


"Anna", dit soudain Hugo, "Élise m'a dit que vous veniez de Suisse ?"


"Oui monsieur... Hugo. J'ai travaillé trois ans pour une famille de Genève."


"Les Mercier, c'est ça ? Je connais peut-être. Le milieu bancaire suisse, c'est un petit monde."


Mon cœur s'accélère légèrement. Il teste mes références. Heureusement, Kowalski a fait du bon travail. Les "Mercier" existent vraiment, et ils confirmeront mon histoire si nécessaire.


"Je ne pense pas qu'ils évoluent dans votre secteur", je réponds calmement. "Banque privée, clients très discrets."


"Ah, les gnomes de Zurich !" rit Hugo. "Toujours aussi secrets. Et pourquoi avoir quitté la Suisse ?"


"Raisons personnelles. J'avais envie de découvrir la France."


"Et vous n'avez pas de famille ? Pas de petit ami qui vous attend quelque part ?"


Élise lui lance un regard agacé.


"Hugo, laisse Anna tranquille. Sa vie privée ne nous regarde pas."


Mais Hugo insiste, avec ce sourire carnassier :


"Simple curiosité ! Une jolie fille comme Anna, célibataire, qui traverse l'Europe pour s'occuper de notre linge... Il doit y avoir une histoire làdessous."


Je joue la gouvernante un peu embarrassée :
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